
NUIT étoilée

Mon Dieu : pendant que l’orbe d’or 
De la lune roule en silence.
Mon cœur palpite et la souffrance 

L’endort.

L’oiseau rêveur aime la brise,
Le zéphyr caresse la fleur :
Moi, je suis seul et la douleur 

Me brise.

Autour de moi tout vit d’accord,
J-.es doux baisers n’ont 
Hélas I... je suis seul 

La mort.

pas de trêve ; 
et je rêve...

Montréal.
Germain Beaulieu.

INVOCATION A LA NATURE 111

O prés, couverts de boutons d’or toujours fleuris

ous mavez fait une ame un peu sœur de votre âme.

Ruisseaux de bel argent qu’on 
.1 ai goûté longuement votre fra 
Et vous m’avez donné la fnma- exquise,

montagne dans l azur que le so irise

Pèlerin du bonheur, j’ai suivi pas à pas 
Le sonore sentier des rondes enfantines:
Un lambeau de moi-même est demeuré là-bas.

Gabriel Vicaire.(1) Extrait du “ Clos des Fées."
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2 L'ALLIANCE NATIONALE

A Nos Lecteurs Dans chacun de ces cas l’Alliance Natio­
nale reste au premier rang et elle a la satis­
faction de n’avoir rien à se reprocher.

L’Alliance Nationale, dans la voie qu’elle 
a suivie, se recommande à l’attention des 
personnes qui désirent faire partie d’une 
institution honnête, progressive et patrio­
tique

Bien qu’elle ne fasse pas de grands sacri­
fices pour activer son recrutement, la chose 
est tellement bonne par elle-même que ses 
perspectives d'augmentation numérique n’ont 
cependant ja lais été plus grandes et nous 
croyons qu’à la grande convention qui aura 
lieu au mois d'août prochain, les délégués 
seront surpris des résultats obtenus.

L’omission serait impardonnable si nous 
négligions de parler des nombreux foyers où 
le nom de l'Alliance Nationale est béni. De­
puis l’année 1896 notre Association a distri­
bué $9,900 aux veuves et aux orphelins. Quelle 
autre preuve de son œuvre bienfaisante peut 
être p|us convaincante que celle-là ? Près 
de $10,000 employés à empêcher la misère 
de pénétrer chez nos compatriotes. Plusieurs 
familles au désespoir se sont réjouies de 
n'avt ir pas à vendre la maison paternelle ou 
d’être obligées de se disperser parce que le 
mari, le père ou le frère n’étaient plus de ce 
monde. Aucuns mots ne peuvent mieux 
vous faire sentir l’importance d’une telle so­
ciété. ÈUe éloigne du lit de la mort bien 
des pensées sombres. Personne ne peut 
négliger une institution qui se rattachent si 
intimement aux espérances et aux joies de 
la famille.

L'année 1897 a été une année prospère 
pour l’Alliance Nationale. Son progrès a 
été sûr et constant. Avec ses 4,200 mem­
bres, ses 1*20 cercles et sa réserve de $100,- 
000 dans sa caisse de dotation seulement, 
l’Alliance Nationale commande la confiance 
du public intelligent non moins que celle de 
ses sociétaires. Elle marche dans le droit 
chemin au premier rang parmi les sociétés 
de secours mutuels solides et heureuses dans 
leurs opérations. L’année qui vient de 
s’écouler a cependant été difficile ; la stagna­
tion générale des affaires jointe aux désor­
dres inévitables que causent au commerce 
des élections générales passionnantes ont 
produit une dépression dans les entreprises 
et augmenté la tet.dance à l’économie pres­
que absolue. Plusieurs se sont trouvés trop 
pauvres pour prendre de nouveaux engage­
ments , les pressants besoins du moment 
ayant épuisé leurs ressources. Nonobstant 
■cela, l’Alliance Nationale a continué sa 
marche en avant, augmentant le nombre de 
ses membres, accumulant une réserve con­
sidérable et recevant partout l’encourage­
ment le plus enthousiaste.

Nous présentons nos remerciements aux 
cercles pour le bon travail qu’ils ont fait ; 
nous avons fol dans les promesses qu'ils 
nous font pour l’avenir ; nous félicitons les 
sociétaires pour leur loyauté à l’Association 
qu’ils aiment et qui par leurs efforts obtien­
dra tous les succès désirables.

Le mérite du système que nous avons 
adopté est définitivement admis et il reçoit 
chaque jour l’adhésion des mutualistes les 
plus distingués.

L’Alliance Nationale s’étant élevée au pre­
mier rang parmi lès associations similaires 
canadiennes-françaises, ses officiers et ses 
directeu rs ont pleinement raison d’être fiers 
des succès qui ont couronné l’œuvre dont 
les principes et l’organisation avaient été 
adoptés par les fondateurs le 11 décembre 
1892.

Il faut quatre garanties nécessaires pour 
pioduire la force financière et le succès per­
manent d’une société de secours mutuels. 
La première consiste dans le choix judicieux 
des médecins-examinateurs ; la seconde dans 
la fermeté à refuse/ tous les risques douteux ; 
la troisième, à faire des placements sûrs à un 
taux raisonnable d’intérêt ; et, 'a quatrième, 
en une économie rigoureuse dans les dépen­
ses de l'administration.

La concorde fait plus pour le bonheur 
qu’un sac d’écus.

»**

On a mauvaise grâce à vouloir conduire 
les autres quand on se conduit mal soi- 
même.

Hérbau.

Faire pour autrui, en toute rencontre, ce 
que nous voudrions qu’il fit pour nous, voilà 
la chariti.

Lamennais.

La société non gouvernée, la société qui 
subsiste par le libre développement de l’in­
telligence et de la volonté humaine, va tou­
jours s’étendant à mesure que l’homme se 
perfectionne. Elle devient de plus en plus 
le fonds social__Guizot.



Comment nous resterons Français I D.es ‘ribuns surent enflammer leurs . 
patriotes et leur inspirer l’amout de la pa-

Æ» K2S.Ï wa dû asr P- s?
Alors, la plupart des notables "du navs £d,0Uceur' Tfs sanglants faits d’armes de 

quittèrent, peut-être sans un pleur, l’immense do^d™ .°"1 P US con1tnbué à la conserva- 
contrée qui avait nom la Nouvelle-France " de n°tre race que bien des beaux projets.

Cette diminution de la population cana- ni 'ot?mrljt Ies descendants de la nation la 
dienne était, dit l’abbé Laverdière d’autant î lï1™1111' ,de ,,Eur0Pe pouvaient-ils 
plus regrettable qu’elle avait lieu dans "a nr?™ h'Ser. ,a ra,ce dont les soldats 
clasie instruite, et le changement qui s’opéra C fer les flammes, assassi­
ns le rapport des sciences et des ans sê Fnfin femmeS * ,es en(ants?- 
fit longtemps sentir au Canada. ’ 8 . . ’ P3™1 ces causes de notre attache-

Le peuple était livré sans merci aux An- '"e(nt a.fe quirestait de notre ancienne mère- 
glais; il était exposé à perdre sa foi et « pa/le" '• convient de mentionner une œuvre
langue ; il était menacé de disparaître dans "^arefle association Saint-Jean-Baptiste.

. le gouffre du protestantisme et de l’anglici- la vi/lîtéd, “ dV années> s’est affirmée 
sation. M1C1 ,a vltahté de ce peuple aux commencements

Mais l’Être Suprême veillait sur son netit meJ7e|'!Ieux’ aux destinées grandioses.
11 voulait former une nation fran- existence n°trC aV'S’ 'CS Cadses de notrc 

çaise dans l’Amérique du Nord et cette mv • .
nation, si elle n’était pas la fille ’aînée de M IS’, maintenant> nos ennemis croissent 
l’Eglise, comme sa mère, devait être le sou f ™ ’,e fanatisme aveugle,
tien, la garde d’honneur de cette religion d? la c?ncorde-remet sur le tapis la
qui n’a pas cessé de lépandre dans toute» ^ue,stl?n de rationalité ; l’esprit des ténèbres
les parties du globe, la lumière découlant du LAnglai^c* ’““T d“ Créateur- 
plus saint des livres : l’Evangile -, Anglais a compris .es leçons du passé

Or donc, ces abandonnés de ia fortune et nemPloi^ra P'us la violence pour nous 
des lettres trouvèrent leur salut dans la donne81 c^e,chera à s’insinuer par la 
croyance de leurs aïeux, et les ministres du lité II di«t"h 3 fofter®sse de notre nationa- 
culte, en demeurant près d’eux en les cmi i é" 1 dlstr,bupra les honneurs et les postes 
dant dans les sentiers de la iern, en 8.e lar?,ement rétr'bués aux chefs chargés de 
assistant de leurs conseils et en le» Va» 68 vei, er sur .no® intérêts, il nous forcera à 
blant à date fixe, dans le temple du Seign/uT ment nütionV '' ni°US fera P®rdre le senti"ssaasir- * “Honneur à eux ! ! X°i ^ e nouveau danger.

Bientôt les événements vinrent à leur se- rJ ™,‘d°nC prendre les m.°yens nécessai- 
cours. La déclaration de l'indénendanee * Pour assurer notre existence comme 
des Etats-Unis ; l’acte de 1774 la révolution C‘ PoUr y arriver '* faut remettre de- 
française ; la constitution del 701 • la guerre déià les Patriotes les moyens qui nous ont 
de 18x2-13-14 j l’insurrection?de * 1837-38^ Ct Cn mdl>er <* nouveau, si
dën'faL eLCZ,MVVi8maSnUam’ no^7?’TUn, attachem-t inébranlable à 
beaux par lambeaux, àlaTéreAlbionTa" ! .a/.u-’’ Cest,,a condition une qua non. car 
liberté dont nous jouissons aujourd’hui ’ lu/ lut™”1 * Chaîn.e 5jul,nous be les uns
bu£eentdflent,e,S éH“eS de contri- races qU‘ emp6che 'C méIan«e des
leur apathie™ " ** anad,ens français de ^ Secundo.-} Frapper l’esprit des jeunes.

Des hommes de cœur s’élevèrent des «Jü*? ]'v.res d’école, histoire, lecture,
”£1'* T”™"»«» 1™ '•« &p^red”-T- *“,empli’de >'”*>-*■
menacés. Pa’ ements et éfendre nos dr0|ts 7Vc/,a._Encourager l’agriculture et dirai-

nuer l’émigration.

com-

;

;
_____
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Quarto.—Dans chaque paroisse, former 
des cercles composés de gens actifs qui veil­
leront à la conservation de la langue et qui 
s’intéresseront à toutes les questions concer­
nant surtout le problème de notre existence.

Pour faire subsister ces cercles il faut y 
mettre un intérêt pécuniaire, car sans cela— 
l’exemple du passé nous l’apprend—la désu­
nion ou l’apathie arriverait bientôt.

Cet intérêt pécuniaire nous le trouvons 
dans les sociétés de secours mutuels 
diennes-franc'ises, dont le double but est 
matériel et tr.< ral, catholique et patriotique.

Or, parmi ces dernières quelle plus belle 
association p eut venir au secours de notre 
idée que l’Alliance Nationale 
programme nettement défini, et son organi­
sation moderne, qui permet la subdivision 
de la société par groupe où chacun peut, 
dans la mesure de ses capacités, travailler à 
la formation de notre nation ? ,

C'est donc là le salut ! C’est donc par 
des sociétés de ce genre que vous empêche 
rez de se perdre l’héritage que les héros du 
Canada français nous ont conservé au prix 
de leur sang.

Alors réveillons-nous ! suivons la voie du 
devoir sous la protection du divin Maître ! 
Aidons-nous pour que le ciel nous aide et 
travaillons à la conservation de notre langue 
et de notre religion, car le jour où elles dis­
paraîtront parmi nous, la nationalité cana- 
dienne-française se drapera d’un linceul et 
descendra dans la tombe... son règne étant 
üni.

l’heure des laçons ; les enfants peuvent être 
aussi paresseux dans leurs jeux que dans 
leurs études. Nous devons donc avoir soin 
de leur faire employer utilement et agréa­
blement le temps destiné à leurs récréations ; 
la moindre apparence d’un penchant à lr 
nonchalance doit être promptement répri­
mée.

Un enfant ayant ces mauvaises disposi- • 
lions, s’étendra sur une chaise 
chera à terre pour ne pas se fatiguer en se 
mêlant aux jeux de ses camarades plus actifs 
que lui ; il cherchera de l’amusement, tantôt 
dans un chose, tantôt dans une autre, sans 
en trouver aucune.

ou se cou-
cana-

avec son
Ballade en Prose

j LES TROIS VOILES DE MARIE-BERTHE
Le premier voile de Marie-Berthe était 

d’un lin plus blanc que la neige, et tramé de * 
fils aussi légers que ceux que dévident les 
fuseaux'de la Vierge. Marie-Berthe l’avait 
brodé de ses mains, et il était orné d’une 
guirlande en fleurs de soie si bien imitées 
que les abeilles s’en approchaient.

Elle ne mit qu’une fois son voile blav'1,— 
le jour où elle fit sa première communion.

Le second voile de Marie-Berthe était de 
laine noire. Elle l’avait commencé le jour 
où sa mère était morte et où elle était restée 
seule à la maison. Il était brodé de palmes 
sombres comme celles des arbres qui sr>nt 
dans les cimetières, et Marie-Berthe l’avait 
arrosé de toutes ses larmes.

Elle ne mit qu’une foi son voile noir,—le 
1 joui où elle devint la fiancée du saint Christ 
dans le couvent de l’Ave Maria.

Le troisième voile de Marie-Berthe était 
fait d’un morceau de l’azur céleste. Il était 
brodé d’étoiles, et il embaumait les odeurs 
du paradis.

Ce fut son ange gardien qui le lui donna 
le jour où elle s’en alla dans le ciel.

Henry Murger.

E. Z. Massicotte.

Le Prix du Temps
Il est de la plus grande importance de 

donner aux enfants des habitudes d’activité, 
d’application et de persévérance. Il faut de 
bonne heure leur faire sentir tout le prix du 
temps, leur montrer que, comme en dépen­
sant mal à propos des cents, nous perdons 
bien des piastres, de même en prodiguant 
des minutes, nous perdons non seulement 
des heures, mais aussi des jours et des mois. 
Il ne faut donc jamais permettre aux enfants 
de rester oisifs sous le frivole prétexte qu’ils 
n’ont pas assez de temps pour entreprendre 
quelque chose, car cette excuse n’est souvert 
qu’un motif pour perdre les petits moments 
de loisir qui se trouvent en grand nombre 
chaque jour.

C’est une erreur de croire que l’activité 
•des enfants ne doit être exercée que pendant

Ce n’est pas si facile qu’on le croit d’être 
impartial et bienveillant, quand on y perd 
quelque chose.

•**

La rêverie est une visiteuse avec laquelle 
on a besoin d’être seul, et qui s’effarouche 
dés qb’elle entend ouvrir une porte.

Que tous les hommes soient frères, c’est 
le rêve de ceux qui n’ont pas de frères.
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Le Luxe

DU LUXE PUBLIC

un mot aussi du luxe public :
Les progrès industriels et le développé- ,m°a’- n.eus ’’empruntons à M. Baudril- 

ment de la richesse générale, dit l’illustre ïknt distm?ué membre de l’Institut qui
économiste Paul Leroy-Beaulieu, font peu ™ —T “ Tantôt, dit-il, il invite la 
a peu tomber dans l’usage commun une a,.Jomr de certains agréments, comme
quantité de marchandises qui, autrefois thLrr^'? ,Çub,hcs’ les fontaines ou les 
étaient regardées comme objet de grand tantôt 1 ouvre le trésor du Beau aux
“f- A s’en tenir à l’alimentation? le K ““ f™*5 de >* Possession des œu-

jad s était du luxe, les épices, le café étaient S ?i a h Ct de la Peinture- Pour
du luxe. Les verres à vitre ont longtemps hf ’ d ™usées c°mme il a des biblio-
passé pour du luxe ; pendant plus longtemps ^ques Pour les sciences et les lettres, et 
encore les glaces, les rideaux de fenêue jes eJjpos't,ons P°ur l’industrie. Sous 
tapis une montre et une pendule étaient des for™es’ ce ]u*e collectif, s’il est
objets de luxe de premier ordre jusqu’à ce ,,e<v dlr'.gè’l Profite à tous. Il élève le niveau 
J"?nt »? «rivé à en fabriquer pour 8 à ,o II 6 génic de l’industrie. Ce luxe,
dollars d abord, puis pour un à deux dollars ra.f°“»re’ r, un mérite éminent ; il ôte au 
Les frontières du luxe vont sans cesse en se 6<?U *• a’ chez les particuliers, d’égoïste 
reculant, et il est difficile de le maudire car “Ü11*- ,I! met à Ia Portée de la foule
cest la cause de tout ce qui aujourd’hui dé- m- !“en8 do,nî '? rlÇhe jouit seul habituelle- 
core et embellit la vie. Sans doute, il y a n,,/ °“ ke faV Jou,r momentané ment qu’un 
une sorte d usage grossier, insolent et ab P * ‘ bre de Personnes."
qu^éblomïta f’6!1 Ce‘Ui qui ne recherche ..J®1’ dlt ,à ,s°n tour M. Félix Ravaison, 
La mofaV ni Hf°Ule et même à ’’humilier. * éducat,on doit d’abord procéder par réalités 
nhrim^ r, damTlC celte sorte de triom- images 1 homme du peuple,sur lequel pèse 
t, Kenl , âche de la richesse sur d un po,ds.s' lourd, la fatalité naturelle; ne 
«es sê monJU1 lenvironne- Le luxe des P1S- ,e meilleur allégement à sa
.l8!! ! t??.ntre moins au dehors et sur les dur* destinée, si ses yeux étaient ouverts à 
ferme ,pub lque^ » >* se contient, il se ren- ce Léonard de Vinci appelé la Beauté du 

1 a nnd , ,nîéneur ; il se fait plus discret, W,”*’S1 étalt ainsi réparé à jouir, lui 
choquer ceux ^ pudeur qui lui défend de jj"88’’ de s.es splendeurs que l’on voit répan- 
'uxeqde hnn qÜI ne Peuvent en jouir. Ce dues. sur le vaste monde, et qui, devenues 
Le boumeiug°Ût’ qm, Pourr»it le blâmer? *?'"1S1!>1‘:S au cœur, adoucissent ses tristesses 
celui ouf! J JT5'"’1C Parvenu du hasard, ** 'j*1. donnf,nt le pressentiment de l’avant- 
ceK.i qui a été favorisé d’un caprice de la goût de meilleures destinées."
if,Tom lld!ÏTent guère d" sauvage ; Le luxe public ne doit jamais être prélevé 
vie se m™”* ,UI ple'ns de vanité- Le sau- sur le nécessaire du peuple, ni encourager 
supérieur chem\Vant de se. vêtir • l’homme =hez les riches le goût de l’ostentation euie 
maPis c’est par h J i* distinS“'-‘> *a sensualité. Il doit toujours servir à fortifier

d“ “ XÏTÆÆür
Quand tout J

Il faut dire

«,^z„r^o:tdS:d,ï
S’tenmW ' MS ” ” «“• P“ tomber î'orm,, de l'ergenl ; n’en prttei Jamie, 
nrm conomie sordide et se priver de vivre a Donner ne fa,t Que des ingrats ; prêter fait 
pour ne pas mourir de faim plus tard II faut des ennemis. P
W Vêa1 Ct surtout se meubler. Une maison
HoHatde * ,CSt le nid de '■ famille. En 
Hollande, on trouve partout, meme dans les
ïampagnes, de jolies habitations où rien ne 
les Hnn ?eUple ra'sonnable et prévoyant, 
les An ' !° a!S T Créé’ Peut-être mieux que 
table 'g 18’ * ,tome’ la “ demeure confor- 
de h,î ?“* ret,ei?t ’’ouvrier chez lui, au lieu

On s’habitue quelque fois à ne pas avoir 
d argent ;

Jamais à n’en plus avoir.

Si les hommes dépensaient pour faire du 
bien aux autres le quart de ce qu’ils dépen- 
sent pour se faire du mal à eux i"»mes, la 
misère disparaîtrait dans le monde

____________ •



6 L'ALLIANCE NATIONALE

félicitations aussi à M. Auguste f • r.‘e qui 
a contribué pour sa large part à l’oiganisa- 
tion de ce groupe de mutualistes qui nous 
fait honneur.

S^lliaîttje Rationale
PVBLIK PAR

La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Allixnce Nationale ”

A MONTREAL
Les Secrétaires-financiers et les Trésoriers 

sont priés de ne pas oublier que les rapports 
mensuels doivent être préparés le ier du 
mois et transmis au Bureau Exécutif avant 
le io du mois. Sans quoi, les cercles en 
défaut seront tenus de payer l’amende édicté 
par l’article 321 des statuts.

76 Rue St-Jacques B. P. Boite 2172

MONTRÉAL, JANVIER 1898

Ça et là
Ne parlez pas en mal de votre société 

parce que vous avt z été désappointé dans 
votre élection ou celle d’un de vos amis. 
La vérité est qu’il y a peu de membres qui 
peuvent être élus. Ne vous fâchez pas. 
Comptez jusqu’à vingt avant de parler et 
ensuite ne parlez pas. Le silence est d’or.

1898 sera pour l’Alliance une meilleure 
année 1 que toutes celles qui se sont écoulées 
depuis sa fondation, en décembre 1892. 
Chaque sociétaire qui prise son sociétariat 
pour quelque chose, fera quelque chose de 
plus que simplement payer ses contribu­
tions. Il amènera une recrue et rendra ser­
vice à un ami et à l'Association.

Bienvenue à 1898 !

Nous avions $100,551.20 de réserve au 31 
décembre dernier dans la Caisse de dotation.

Il nous faudrait maintenant avoir $125,- 
000 de réserve pour la prochaine conven­
tion.

Les an lées, à mesure qu'elles disparais­
sent, sont portées à notre débit ou à notre 
crédit.

Ils sont arrivés parmi nous, les jours des 
bonnes résolutions. Il faudrait promettre 
d’accomplir telle chose et agir. Nous serions fiers de voir nos confrères 

de Québec faire un mouvement vers le pro­
grès, durant la présente année. La vieille 
cité de Champlain se doit d’envoyer le plus 
grand nombre de délégués possible à la pro- ■ 
chaine convention. Chaque 50 membres 
ou fraction de ce nombre donne droit à un 
délégué. On ne devrait pas l’oublier.

A l’œuvre dés maintenant pour faire de 
cette année un an de travail honnête et 
constant. Commencez le premier de anvier, 
faites six jours par semaine et cinquante- 
deux semaines durant l’année. Que chaque 
sociétaire présente un aspirant d’ici au 31 
juillet prochain et nous aurons 9000 mem­
bres à la convention du mois d’août.

Sociétaires, lorsque vous faites du recru­
tement, appuyez sur ce fait que l’Alliance 
Nationale est la seule société de bientaisance 
qui donne des certificats acquittés après des 
périodes de 10 et 20 ans de sociétariat.

Tous les membres de l’Alliance Nationale 
devraient lire, retenir et méditer les conseils 
et les articles de fond que nous leur don­
nons dans cette revue mensuellement. Bien­
tôt ils en verraient l’utilité et 'a nécessité.

Les cercles qui ont élu de nouveaux Tré­
soriers ou Secrétaires-financiers doivent nous 
faire parvenir immédiatement les actes de 
cautionnements de ces officiers (art. 142, 
145, 163 et 164, et formule No 14).

La veuve d’un de nos sociétaires récem­
ment décédé, nous écrivait au cours d’une 
lettre dans laquelle elle remerciait le Bureau 
Exécutif d’avoir promptement effec ué le 
paiement de sa réclamation: “Jer.e sais 
d’autres meilleures manières de vous témoi­
gner ma reconnaissance qu’en faisant evtrer

Tous nos souhaits de succès au premier 
cercle fondé en 1898 : le cercle Olier No 127, 
de la paroisse Notre-Dame, à Montréal. Nos
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mes deux fils dans l’Al-
7

immédiatement
liance.” Instructions générales aux Médecins-

pagnies par action ; voiïà « q expIL^Ta ^ Pr°m°UV0,r ta il)tèrêts *» -
popularité de l’Alliance Nationale P 4 Comme dans

I première session toutes les conventions, la
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" fairC
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gués heures de travail, le peu de délasse­
ment et la lassitude du corps sont extrême-
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que e fait” h!™ dC temps à autrc " Parce 
que te tait de se permettre l’usage des
liqueurs alcooliques est de la première
JZrr, P?r former un estimé sur la 
iomK W de 1 aspirant. Assurez-vous du 
nombre actuel de verres et de la sorte de 
liqueur prise journellement. L’information

La fin de la dernière
djune^manière imp^essionnante*la lîi^veté et 

la fuite du temps. Pour plusieurs?
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chers, soit par la maladie 4 
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les bénéfi considérablement diminuéei 'p?r
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.que le sujet prend de “ fréquentes petites 
soûleries ” est aussi importante à savoir que 
celle de “ bacchanales ” périodiques, parce 
qu’il faut se mettre en garde contre les effets 
provenant de ces habitudes, sous forme de 
troubles organiques, au foie, aux rognons et 
à l’estomac.

pirant à l'aise en engageant la conversation 
et en lui inspirant confiance.

S’il a été refusé par quelques sociétés ou 
compagnies d’assurance, sachez pour quelles 
causes, si c’est possible, et mentionnez-lc 
dans votre rapport, donnant le nom de la 
société ou de la compagnie, avec la date et 
le nom de la ville où l'individu demeurait à 
cette époque.EXAMEN PHYSIQUE

En procédant à cet examen le médecin sponsabil.té
devrait se rappeler que les relations entre
l’aspirant et lui-même ne sont pas les mêmes H est à espérer que l’examinateur réalise 
que celles qui existe- ’ > ntre le médecin et pleinement la nature de sa responsabilité et 
le patient ; le patie est franc et véridique, qv’il ne permettra pas qu'on l’influence indû- 
tandis que l’aspirant désire cacher tout ce nient par les sollicitations des amis de l’as- 
qui diminuera la valeur de son risque et pirant. L’existence d’une société dépend en 
affaibliera ses chances d’admission. Sou grande partie de l’honnêteté du médecin- 
intérêt le pousse à donner le moins d’infor- examinateur.
mations possible. Le médecin doit aussi faire bien con.pren-

Assurez-vous de l’identité de l’aspirant, dre l’importance de l’examen à l’aspirant. 
.lOtez son âge apparent comparé avec l’âge H doit l’avertir de la valeur des réponses 
qu'il se donne. Comme le taux de sa coti- qu’il donne et de l'embarras qu’il prépare a 
sation est déterminé par son âge, il est porté ses héritiers, et parfois à lui-même, au cas où 
à cacher son âge véritable. il donn irait des réponses fausses ou qu’il

Posez toutes et chacune des questions qv cacherait des détails qui doivent être 
vous son’ indiquées et écrivez la répo connus, 
clairement sans vous servir du mot iden 
do. Les réponses forment partie du co at. j 
Ne permettez pr.s de réponses évasn ans j 

' la liste des maladies. Voyez à c
dates où elles sont survenues soiei mimées j Cercle Mo.ntb-Bbi.lo, No 55. 
clairement, car cela sauvera (si c’est bien 
fait) beaucoup de délais dans l’émission du 
certificat de dotation.

Rappelez-vous en faisant cet examen que 
vous n’êtes pas pour décider seulement si le 
sujet est actuellement sain, mais qu’il le 
sera dans la suite et qu’il atteindra sa longé­
vité probable. Sous ce rapport, toute déper­
dition de vigueur, ou tendance à la maladie 
est important à noter, et, si l’aspirant avait 
quelques maladies sérieuses ou des bles­
sures, elles devraient être entièrement dé­
crites avec ses suites et résultats.

Faites un estimé de la condition de l’as­
pirant d’après les signes familiers aux méde­
cins, comme son apparence générale, la 
relation entre sa stature et son poids, sa 
complexion, sa manière de parler, ce “ je ne 
sais quoi ” qui indique au médecin l'état de 
l'individu et sa puissance de résistance.

L’examen doit absolument, et dans tous 
les cas, se faire privément.

Quelle que soit l’apparence du sujet, vous 
ne pouvez présumer qu’un homne est sain, 
mais vous devez le prouver. N’t.'-'.ayez pas 
de l’examiner habillé, ou au milieu du bruit 
et de dérangements continuels. Mettez l’as-

JU

A TRAVERS LES CERCLES
les

Ce cerck est un de ceux où l’on fraternise, où les 
membres s’aiment comme des frères et où l’on tra­
vaille pour le bien de tous.

Dan.-, le but de promouvoir les intérêts de l’Asso­
ciation et des membres en particulier le cercle a 
organisé, durant l’année dernière, une série de con­
férences publiques dont plusieurs par des hommes 
éminents, notamment par M. Henri Hourassa député 
de Labelle et S. V. G. du cercle Papineauville ; M. 
Chauvin, député de Terrebonne et S. V. G. du cetue 
Ste-Kose ; M. le docteur Geoffrion et M. H. Chau­
vin, avocat, préfet du comté La belle et S. 1’. G. du 
cercle Monte-Bello.

Cette année on entend suivre la même ligne de 
conduite et le premier conférencier inscrit pour le 
mois de janvier est M. le curé Allard, president 
honoraire du cercle.

Au mois dernier, le Substitut du Président Général, 
M. H. Chauvin invitait à un plantureux banquet les 
sociétaires de l’endroit à l’occasion du jième anni­
versaire de fondation de ce cercle. La réunion fut tout 
à fait joyeuse. Des discours importants furent pro­
noncés et la veillée s’est terminée par des amusements 
divers.

Parmi ceux qui ont adressé la parole au cours de 
la soirée, nous mentionnerons M. le curé Allard qui 
a remercié M. H. Chauvin, de la fête à laquelle il l’avait 
convié et pour les nombreux services qu’il avait ren 
dus au cercle, puis il termina en faisant l’éloge des 
sociétés de bienfaisance, particulièrement l’Alliance 
Nationale.

M. Chauvin répond et dit en substance qu’il est 
heureux de travailler à l’union des sociétaires d’autant

I
I

<1
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Aihour; Sec.-Kin., Albert Dauth ; Très., Amédét 
Dumesnil ; Méd.-Exam., Hendy Dauth; Comm.,. 
Pierre Sauvé ; Intr., J. Bte Juillette.

Fin., E. Iiouthillier ; Très., Nce Dupont; Méd.- 
Exam., L. J. Barolet ; Comm., Dam. Trudeau ; Int., 
R. Lozeau ; Auditeurs, Méd. l’erras, J. B. Turcot.

Cercle St-Pierre, No 8.
S. P. G., J. E. Clément; Prés., Méd. Martineau ; 

V.-Prés., Jos. Jeannotte ; Sec.-Arch., T. Bénard ; 
Sec.-Fin., J. A. Migneault ; Très., P. Lamontagne ; 
Méd.-Exam., A. F. Jeannotte ; Comm., Antoine 
Charland ; Int., LouisGuay ; Auditeurs, F. G. Cré- 
peau et G. Archambault.

Cercle Ste-Genevièvr, No 9.
Prés., Jean Bte Meloche ; V.-Prés., Crise Lavigne; 

Sec.-Arch., Zotique St-Pierre; Sec.-F’in., Télesph. 
St-Pierre ; Très., Jos. A. Chauret ; Méd.-Exam., 
Daniel Ladouceur, Comm., Magloire Chauret ; 
Intr, Albert Legault.

Cercle St-Chari.es, No 10.
S. P. G., Ovide Corbeil ; Prés., Jos. Pepin; V.- 

Prés., J. B. Deschamps; Sec.-Arch., N. Bélisle; 
Sec.-Fin., Chs. Duquette; Très., Pierre Dubuc ; 
Méd.-Exam.,L. N. Delorme ; Comm., L. J. Sarault ; 
Intr., Adélard Thompson.

Cercle Ste-Elisabeth, No 19.
S. P. G., A. H. Beaulieu; Prés., J. A. M. Ga- 

doury ; V.-Prés-, Jos. Forget ; Sec.-Arch., J. A. 
Magnan; Sec.-Fin., J. N. Emile Gélinas; Très., P. 
L. Gadouty ; Méd.-Exam., J. A. Magnan ; Comm., 
Dieud. Saint-Georges; Intr., Jos. Saint-Georges.

Cercle St-Valier, No 20.
S. P. G., H. Moisan ; Prés., Louis T. Poitras ; 

V.-Prés., E. Leclerc ; Sec.-Arch., G. Lajeunesse ; 
Sec.-Fin., F. Blouin, jr; T'és., J. À. Lessard ; Med.- 
Exam., J. A. Marcoux.

Cercle Lavai., No 21.
S. P. G., lean Patoine; Prés., J. A. Marier; V.- 
Prés., J. E. A. Pin; Sec.-Arch., J. A Bélang 
Sec.-Fin., Jules Cloutier ; Très., L. E. Grondin ; 
Méd.-Exam., Jos.Guérard ; Comm., Jos. E.Bernard ; 
Int., Jos. T. St-Pierre; Auditeurs, J. T. Marier et 
Geo. Bélanger.

Cercle Notre-Dame de La Garde, No 24.
S. P. G., Rd L. N. Duhamel ; Prés., Ant. La- 

londe ; V.-Prés., Paul Dancosse ; Sec.-Arch.,Wilfrid 
Pilon; Sec.-Fin., Jos. Daoust ; Très., Eust. Pela- 
deau ; Méd.-Exam., L. N. F.Cypihot ; Comm., Kusèbe 
Bourbonnais ; Int., Orphir Bourbonnais.

Cercle Salabbrry, No 34.
S. P. G., Thomas Préfontaine; Prés., Godefroy- 

Leduc ; V.-Prés., D. A. Daignault ; Sec.-Arch., S. 
Thibeaudeau ; Sec.-Fin. Henri Lefebvre ; Très., L. 
J. H. Langevin ; Méd.-Exam., J. T. A. Gauthi 
Comm., Philorum Billet ; Intr., Alfred Lefebvre ; 
Auditeurs, M. Chatel et Jos. Miron.

er :

Cercle Maskinongé, No 39.
B. E. Magnan ; Prés., Gustave Sau- 
Denis Plan* ■ Sec.-Arch., Jos. Le- 

Trés., Alph. 
, Félix

S. P. G. 
cier ; V. -
myre ; Sec.-Fin., J. A. 1 .église;
Lamy ; Méd.-Exam-, L. T. Caron ; Comni. 
Gonneville ; Intr., Gasp. Lafrenière.

sis.,

Cercle Pai-ineauvili.e, No 40.
Prés., L. W. Desjardins; V.-Prés., H. A. Bélisle; 

Sec.-Arch., L. H.' A. Lauzon ; Sec.-Fin., A. S. 
Lauzon ; Très., F. Marineau ; Méd.-Exam., E. Mac- 
kay; Comm., F. Mallette; Int., E. Cayer.

Cercle St-Félix, No 41.
S. P. G., Dr G. DesRosiers; Prés., Dr G. Des- 

Rosiers ; V.-Prés., A. Robillard ; Sec.-Arch., H. 
Ducharme ; Sec. - Fin., H. Lavallée ; Très., Max. 
Poirier; ’Méd.-Exam., Dr G. DesRosiers; Comm.,
H. St-Aubin ; Intr., Jos. Beausoleil.

Cercle St-Vincent, No 42.
S. P. G., L. J. R. Bellefeuille ; Prés., A. Lacha­

pelle ;* V.-Prés., Ph. Larivière ; Sec.-Arch., H. Pa­
quette ; Sec.-Fin., J. E. Lachapelle, N. P. ; Très.,
H. Wolff; Méd-Exatr.., Fréd. Mis; Comm., G. 
Lachance ; Int., Jos. Provost.

Cercle Riuaud, No 46.
S. P. G., John McMillan ; Prés.. J. A. Chevrier r 

V.-Prés. Gédéon Boutin ; Sec.-Arch., John McMil­
lan ; Sec.-Fin., Jules A. Desjardins ; Très., Ph. Bé­
langer ; Méd.-Exam., Hy. Bastien ; Comm., Michel 
Gauthier ; Intr., Ubalde Séguin.

Cercle Sagard, No 48.
S. P. G., Rd Ch«. Beaubien ; Prés., Camille Pa­

quet ; V.-Prés., Isaïe Bergeron ; Sec.-Arch., Achille 
Prévost ; Sec.-Fin., Ulysse Corbeil ; Très., Jos. Pré­
vost ; Méd.-Exam., Hector Pelletier; Comm., E. 
Bergeron ; Intr-, Dam. Gagnon.

Cercle Jacques-Cartier, No 49.
S. P. G., Hector Dupont ; Prés., Adhémar l’aré> 

V.-Prés., Damien Bouchard ; Sec.-Arch., Jos. F'our- ' 

nier ; Sec.-Fin., J. Théodore Leclerc; Très., Henri 
Robert ; Méd.-Exam., J. B. Martin ; Cx)mm., Jos. 
Blanchard ; Int., Eric Léger.

Cercle Monte-Bei.lo, No 55.
S. P. G., Hector Chauvin ; Prés., Chs. Régimbel ; 

V.-Prés., Zéph. Fournier ; Sec.-Arch., F'. F. Aubry L 
Sec.-Fin., Jos. G. Robert; Très., Jérémie Charle- 
hois ; Comm., Ferdinand Huneault ; Int., Joseph 
Nadon.

Cercle St-Pie, No 68.
S. P. G., A. Gaudet; Prés., O. A. Jarry; V.- 

Prés., P. Auelair, Sec.-Arch., J. B. Bathalon ; Sec.-

er :

Cercle Hochelaga, No 29.
S. P. G„ F. Lambert; Prés., J. H. Garceau ; 

V.-Prés.,A. Collin ; Sec.-Arch-,W. Desjardins ; Sec.- 
Fin., C. Dignard ; Très., R. Dufresne ; Méd.-Exam., 
J. H. Garceau ; Comm., C. Provet ; Intr., J. Hétu.

Cercle Montcalm, No 31.
Prés., Amédée Dugas ; V.-Prés., Georges Forest ; 

Sec.-Arch., Magloire Granger; Sec.-Fin., Damase 
F'orest ; Très., G. E. Courteau ; Comm., Euclide 
Marion; Intr., Prosper Granger; Auditeurs, Henri 
Cloutier et Olivier Brien.

Cercle St-Ignace, No 33.
S. P. G. Nap. St-Amour ; Prés., Denis Martin ; 

V.-Prés., Ovila Pharand ; Sec.-Arch., H. C. St- 1
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Frs. Beauregard. ’ C " G- Messier ; Int.,

11

Alphon«e D^\S Mtin^°"UnarB^“U = T'é'-
Comm., UonlSe^ntt^tuLL^r- =

•Cercle Berthier, No 70.
•Pris PLGA r" A‘ Ll Aubin : Prés., K. Plante • V 

o Plante ; Sec.-."
Exam I h n’r- j’Sbs‘ Marcoux ; Méd - 
'nt JM. VrâL.DiGrandpr': Co"m- Jos. Pagé; Cercle Montmagny, No 105.

Y--Prés., ii. W. Pio'n^ Sec 'i'rch ’ v',Cho<jueUe î 
Sec.-Fin., A. E. Michôn- Trâ a h'r' Lespérance; 
P. Nicole ; Int Alfu-V • P'Caron ; Comra-. 
Leclerc et J. A." A’. Manger " '' Audi,eUrs- ^

Cercle Dblorimier, No 112

c.v s,,„, No,,

hsztssa, , ,
'-■•<stterr8enger’ C°m™" ^  ̂he,le ;

<i=r;Méd..ExaraJ;Ph Dob?/.?"5’ T<L Char'

ville ; Int., Gaud.ose Bidard = C°m,n" Th<’*- D°» 
entbuil, No 84.

Prés., F.^fhÜ"6^ Arch' /' E' ,Valois , V. •

Pin., E. Lavigne • V Arc.h-' j0i- Prévost ; Sec. - 
frid Prévost g re*’J°’- Lavigne ; Comra., Wil.

Cercle Charlemagne, No 73.

sp2l;S-BS£’si:l;™ds''A. Da­
de G. 

omm., J.

AVIS DIVERSCercle D’Arg

AUX MEMBRES
Cercle St-Joachim, No 92

Siasa
c—11«!«, t,l:
Cercle Notre-Dame des 

S. P. G.
V.-Prés.,

Admission.
Pour être admis 

u faut :
fJ° El? ™cePté par le cercle,
^““ret, et par le Médecin
10 à 16).

membre participant

au scru- 
en chef (art.Victoires, No 94.

Cercle Matane, No 96.
Pré, fpra.' CharaesjTc" XrchS- YE RCaP,<,n = V” 
F""., G jo. Durent ■ Tté^cZf'c' Rln'ret • Sec- -

‘“'•viiaw

Vsrssmsnte pAriodin U 68.

r/WJ et la cotisation pour frais
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““V

-Ÿ0. /n<4oralement, c'est-à-dire

Cercle Ste-Marie, Beaucb,
Prls.,Pjohntee. S« a’^1' Lebon
Pin., André Jacqura• Trfi^tl'iD- Tardif ; Sec.. 
Exam., T. Fortfc?. c™; Méd.!
Pr. Bisson. ’ Cl,,nn - Ferd- Pepin ; Intr.,

No 99.
ciee J/flt-

; V..

Cercle Richelieu, No 102 

Nap"1 RFende.G,'nP“'1 ! °™'" ' Ls-Xvai

pour
; V.

; Sec.
; Méd., 

; Int.

verser

____



— —

12 L'ALLIANCE NATIONALE

tout l’arriéré et en outre les sommes 
échéant pendant le mois en cours pour 
le mois suivant (196).

B. La rétribution (25 cts) payable 
avant le 1er Janvier et avant le 1er 
Juillet, chaque année (182 ».
Délai de grâce.

Un membre peut retarder d'effectuer 
ses versements, pendant 2 mois, depuis 
la date de leur échéance, sans s’exposer ù 
perdre aucun de ses bénéfices (art. 310 et 
378).
Indemnité des Retardataires.

PARTIE OFFICIELLE
iET.A-T FINANCIER

Au Jo novembre i8qy

CAISSE DE DOTATION

RECETTES-

Balance au 31 octobre 1897...... $93,023.91
Produit des Contributions 

de novembre 1897 4,3°9-36

$97.332-27Un membre qui bénéficie du délai 
île grâce, doit pay et <1 la caisse générale 
de son cercle une indemnité de 10 cts 
par 91000 de dotation sur le chiffre de 
son certificat, pour chaque mois ou frac­
tion de mois de retard dans ses paie­
ments (191 bis). C’est une pénalité bien 
légère pour l'avantage qui résulte du 
délai de grâce.
Suspension.

DÉBOURSÉS

Par Caisse Générale, 5 % ...
Par balance au 30 Nov. 1897.,. 97,126.80

215-47

$977332.27l

RÉSUMÉ

Caisse Dotation. Excédant des
recettes sur les déboursés.......

Caisse Générale. Excédant des
recettes sur les déboursés.......

Caisse d'Epargne. Dépôts des 
cercles......................................

$97,116.80
Elle s’opère de plein droit, le 1er jour 

du Sème mois, contre tout membre qui 
a négligé pendant deux mois de solder 
ses redevances (310 et 375). Ce qui est 
beaucoup moins rigoureux que le sys­
tème de suspension en vigueur <lans les 
sociétés anglaises.
Réintégration.

Tout membre suspendu, de bonne con­
duite et en bonne santé, peut être réinté­
gré pendant les j. rnois qui suivent la 
date de sa suspension (art. 310,355-6-8). 
Pour cela il faut :

lo Qu'il en fasse la demande (for­
mule No 9).

2o Qu'il verse le montant de son ar­
riéré et celui des échéances du mois en 
cours pour le mois suivant.

3o Que le cercle approuve la requête.
IfO. Subir l’examen médical, s’il en est 

■ requis ou si la demande n’est pas trans­
mise au Bureau Exécutif sous 60 jours 
de la date de la suspension, et faire en 
ce cas un dépôt de 92.09 pour l’examen 
médical (175).

209.34

853.00

$98,179.14

PLACEMENT DES FONDS.

Fabrique (Vaudreuil et Dorion). $11,400.00 
Hôpital-Général des Sœurs de la 

Charité (Sœurs Grises)...,
Municipalité Scolaire........
Prêts hypothécaires............
La Banque Jacques-Cartier

10,000.00
2,500.00

54,400.00
20,693.04

$97.993 04

Cercles,etc.--Balance de rapports 
non couverte par les remises 
effectuées................................. 286.10

$98,279.14

En foi de quoi j'ai signé,

L. J. D. Papineau, 11
Sec. - Gén.Montréal, 1er décembre 1897.
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CAUTIONNEMENTS 13

Cerci.k Olibr No 127.

Institué en la naroks
donnés e„ faveur du ConsedCCSénéletCaUti°nnemen,s 

suivantes : “ es l,ar ceicles aux dates

Général.
Officiel éh^n’lC <te s"8e*ré comme S. P.

===== '-ce prés",';LGrohaillIf““^ P*s- i ««ton de tiellefroid,

g AWZUV- exam ï h' ît ^ Æ?LA* k D: L^r, 
- -£!** 'nr' ’>hn Danl*"y, comm.’ ; A C T‘M,"

Titulaires. I Fonc­
tions. Cercles.

Forest Dam .
aïT-#,......

pFSicr*
Lauaon A, S. °e°V. n- Moatroagny. 106

Papmtau-
ville. -

IMS'::
Montcalm

72 8 as*126 14
31 lit

lit
MORTALITESa

a
17

dans le Cercle S^e-KloreItNo\f ?'S admis 

Bénéficiaires: Héritiers ^au^^""'-

No 40.—OSC. PAOUKT
Cercle Lanoraie NoV.22| ans’,,adm'‘i dans le *** le 5 novembre * ! 897^ '»9S. eiî
Pulmonaire. 97’ Cause : Phtisie

V ••

ie 2Jan. *88

NOMINATIONS

SUBSTITUTS

zHS'F=^^n;-»eTdrt ^mettroii^.^:^. ^ et

t>,=k’^XC“°"abJ^du<^%“” j " E° clé HCC"
Cerdéfchar-

S^ySüssi ïE£t F »a!:
li'leneuve, Cerck'n’elon'mie, vjüXw

ws» gâ «sa»

B«upré, Cercle S,-Georges ; et tug”cZT&reîe

médecins-examinateurs

Oaxatea da
°«isol»a

N. B.-Le
cercle est de $2.00

coût de l'ineertl 
Par année.

on d’une carte de

No 1-CERCL8 ST-JOSEPH. Montréal

? &$£> ■ Pré. .Dallsirr, K79 N„^rl'JI<'m“ou"l'‘". 301 VV^i l,’, . 196 e

«ssBsâsgaafça
Deli’s]’» 8^*AÎ.°hntbï.und’ 345 Delislv Pré, , $ »

Rtfittriaas-ïisfrZjÿx&S
B PNÔ 3A,,EpCLB BEAUHARNOIS. Be.uEa.not.

Msià*SHÈSU*a tt»
8Pa°LC,TED0RVAL'0"J‘=~rti„

8. P 0N;5;™E V,LLK MABIE. Monte,.,"'

No 6—9A0RE-0Œ UH

s^Si^s^si'

Ste-Cunégonde

J. B.

nouveaux cerci.es

Ce*< i-e St-Edouard

Oenis), le 14 décembre^lto7hd<JU^rd /Boulevard St- 
Secrétaire Général. 97, l>ar '■ J- D- Papineau, 

Officiers élu

No 126.

i-s :
'"«■Ta"Brasseur,^sec-arch’ /G"éd jJiopel!e> vice-

exam.^ K G^sfp^' ^ ^
rochers, in, S' P'errC' comm- « C. Brien di, Des- Montréal

» s
•**U



No 7—CKRCLE 8TB-ANNB DE BELLEVUE

Réunion», 3o mercredi», 7è p. m., «aile M. L. Bezner.
No 8—CERCLE ST-PIERRE. Montréal

.aJMss’Ste
J. A. Migneault, «7 Roy : Mé,l -Eim., F. Jeannotte, 2ft> Vi.ua 
lion. Réunion,, .aile Gareau. 119 Maininneuve 2e et 4e mardi.

So9—CERCLE 8TE-OENEV1EVE, Co Jacquee-Cartler 
8. P. O , Rvd .1. Mallette; lire»., J. B Meloche; lec.-arch., Z. St-Pierre ; sec.-lin., T. St-Pierre ; méd.-exam., D. Ijadnucenr 

Réunions, dernier mercredi, à 7 heure» p. m., salle île la r anfsre

No 10-CERCLE 8T-VHARLKS, Montréal

St> 12 CERCLE ST HENRI. Cité de St-Henri

loi du Collège St-Henri, No 1 St-Pierre.
No 13-CERCLE HT-JÀOQUKH, Montréal 

a P o WJ. Wilson, KtiDulnml. Pré»., Amène Lavallée, 8U2

Eiam., P. F. Casgrain, 367 Ht-Deni». Reunions, dernier samedi 
du mois (après-midi) au No 30 81-Jacques.

No H-CERCLE ST-ANDRE. Acton Vale, Co. Bugot 
H P. G., IiOuis Bourgeois: Pré» . L. IL Gauvin Se.v-Arch,, J.

No 16 CERCLE 8T-MKDARD. Coteau. Co Soutenue»

Réunion», 4e vendredi chez M. P. Doucet.
No 17—CERCLE JULIETTE, Juliette

No 19_CERCLE STE-ELISABETH, Ste-BlinabeUl

No 29—CERCLE ST-VALIER, Québec

^ÎSeM-LUiS:

rue 8t-Valier, 1er et 3e

Valie

mercredis du mois.
No 21—CERCLE LAVAL, QuébecàSê^ssmB^mDesfossé». Réunion», dernier dimanche du mois. Salle Patoine,

250 8t-Joseph.
No 22-CERCLE KT-8TAN18LA8. Co Beauharnoi*

Mée», dernier dimanche, à l'Ecole du Village.
No 24—NOTRE-DAME DE LAOARDE, 1. Perrot. Co VaudreuU 

8. P. fi., Revd. .1 M. Duhamel, curé : «*»§•, A- Jjf"1#» V8»
» & K

office du Hulwtitut
No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrookes&tiâsssmss&æ

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE
M2b£u"^:.KYri^BiMrt: 8-'A"h"B

No 28—CERCLE ST-MARTIN, St-Martin
BmlJ-v^li" bSS&A méd^A-Tti”
Her. Réunions, 2e et dernier dimanches du mois a 11 i hrs a. 

No 29—CERCLE HOCHELAGA, Montréal

nvj, OÿJ.iïïW S.5SE;
c Di/nard. 31 Hudon : Méd.-Exm., J. H. Garoeau, 166 Dése 
DA...innn o,- ft Ae mercredis. Salis du Collège.

No 30—CERCLE MA8COUCHE, Co L Assomption

Vailtoncourt; Méd.-E*m„ J. O. Poitra». Reunion», dernier mardi

No 31-CERCLE MONTCALM, St-Jacque», Co Montcalm
Gnmgèr^N.p!*: 8ec^PhnTD»m!,*Foreat i Mhh? YlxinT'K* G^Coî^- 

trail. Réunion», dernier dimanche après vêpres à la salle publl-
“no 32-CERCLE PKINCEV1LLB, Stanfold, Co Arthalmeka 

1er Pré». Hon , Revd. A. Deaaulnier», titre ; 2e Pré». Hon. 
Reed. C. F. Baillargeon ; S. P. 0,0. P Nadeau; Pré»., Nap. 
Boisclair : Sec.-arch., et Sec.-Fin., C. A. Gauvreau, N. P. . Med.- 
Exm . Dr P. A. Brassard. Réunions, dernier dimanche du mois, 
après vêpres.
No 33 -CERCLE ST IGNACE, Coteau du Lac, Co Boulangea
8. P. G , Nap. St. Amour ; Prés., Denis Martin : Sec.-aroh., 

H. C. St Amour : Sec.-Fln., AU» Dauth ; Med.-Exm., Hy 
Dauth. Réunion», dernier dimanche du moi», Salle publique.

No 34 —CERCLE 8ALABBRRY, Valley Held 
8 P. G., M. Ph. Prétentaine: Pré», «od. Leilucî Sec • 

arch , 8. Thiliaudeati : Sec -Fin ,Henri Ix-febvre ; Med.-Exm., J. 
T. A. Gauthier. Réunions, 2e et 4e dimanche, salle Mouette, rue 
Hte-Cécile.

No 36—CERCLE ST-PAUL, Co Hochelaga 
S P. <1, Ev. Deftparoi» ; Pré»., A R Baron : Sec.-Art* . O. St- 

Germain : Sec.-Fin., M. Jodoin ; Méd.-Exm., Dr. H. Roy. Kéi*- 
nions, doniier mardi. Salle Da

No 37 -CERCLE CONTRECŒUR. Co Ve rehères 
Pré»., A. Champagne ; Hec.-Arch., H. Fortin ; He<\-Fin., J B. 

R. Gervai». Méd.-Kxiun., C. C. Tétrault. Réunions. 2e et 4e ven­
dredis, manufacture A. Gervais.

No 38-tCKRCLK 8TE-JULIENNE, Co MonUalm

No 39—CERCLE MASKINONUE. Maakinongé

Reunions, le dernier mardi du moi», eeole No 2 du village.
No 40—CKRCLE PAPINEAU VILLE, Co Ottawa 

Mackay.
No 41—CERCLE ST FELIX, St-Fvlii de Valoi», Co .toilette

manche du moi», cher. Dr De»Ro»ier».
No 42—CERCLE ST-VINCENT. Montréal

«üM'IKilîïÆ.

coin Part.henai» et 8te-Catherine.
No 44—CERCLE HT LOUIS, Montréal

S. r. G., L. M. P. Bérard, 65 Cherrier ; uni».. Jos. Lambert. 
357 Berri; «ec.-arch . Alp lisunn, 471 &t-Hubert : J-

No 45—CKRCLE 8TE-MARTINK, Co Chateanguay 
8 P. G., Ed. McGowan ; pré»., I. Lalierge ; see-areh., A. 

McGowan ; sec.-tin., H. Pnid'homme ; méd.-exm., T. A. Demers. 
Réunion», dernier samedi du moi»

No 46—CERCLE R1GAUD, Co Vaudreull
H P. G. et 8ec.-arch , John McMillan ; prés., J. A. Che- 

Desjardins.

No 47—8T-EPHREM, l!«> Bagot 
s. P. C., L. H Kéroack, ; Pré»., A. «authier ; Sec -arete, P. 

Fafanl ; 8ec.-Fin., D. Chicoine : méd.-exam.. Orner Ledoux 
Réunion», le dernier de chaque mois, le soir.

No 50—8T-GUILLAUME, Co Vamaska 
H. P. fi., M. Adgémire Béli»lc ; pré»., A. J. Allaite ; leç.-arcte, 

D. Gauthier ; «ec.-Hn., L. D. T. Vanaeüe; méd.-eiam., J. B. 8. 
IAmoureux. Réunion» ; 3e dimanche, h 7 heure» du noir, «allé 
Mlllette.

No 51—CERCLE YAMABKA, Co Vamaska 

1 Alliance Nationale, rue des Seigneur*
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